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Т . С . L o u n g h i s 

SUR LES PRÉMISSES THÉORIQUES DE LA RECONQUISTA BYZANTINE 
DANS LA PÉNINSULE IBÉRIQUE AU Vie SIÈCLE 

Etant donné que la conquête partielle de la péninsule ibérique sous Justinien 1er a été racontée 
plus d'une fois1, mon but essentiel consiste ici à essayer de traiter la cause ou les causes, pour laque­
lle ou lesquelles la Reconquista ibérique resta partielle et inachevée2. Je ne vais pas du tout repro­
duire les raisons "réalistes" avancées par les chercheurs contemporains3 qui mènent à des conclusions 
abstraites, comme quoi une reconquête totale de la péninsule ibérique se situait au-delà des possi­
bilités byzantines, vu que Constantinople se trouvait très loin de ce théâtre d'opérations. Je pense que 
tout ceci devrait être bien connu, voire calculé par une administration si efficace, comme celle de 
Justinien. De même, je n'ai jamais pu croire que les distances géographiques à l'échelle méditer­
ranéenne aient pu conditionner d'une façon quelconque les projets oecuméniques d'un Justinien, qui 
déclare ses visées très clairement dans sa Novelle no 30,11,2 (éd. Schoell-Kroll, p. 234): щш ad 
utriusque oceani fines: μέχρι των ттрос έκάτερον ώκεανόν ορίων. D'ailleurs, si Constantinople et les 
partes Orientis en général se trouvaient loin de la péninsule ibérique, la conquête de l'Espagne débuta 
après la campagne de Narsès en Italie, donc après 551/552, lorsque la conquête de l'Italie semblait 
assurée, ou presque. En plus, le commandant en-chef de l'expédition espagnole fut le patrice bien 
connu Petrus Marcellinus Felix Liberíus (465-554)4 et tout porte à croire que l'expédition espagnole 
eut comme point de départ l'Italie5. On ne saurait donc attribuer aux distances plus d'importance 
qu'elles ne méritent en réalité. 

Ainsi, si les sources byzantines, dans le sens étroit du terme, ne mentionnent point cette recon­
quête lointaine et inachevée par surcroît, ceci s'explique par la mention tardive (Xe siècle) de 
l'empereur Constantin Porphyrogénète (945-959) qui, ayant à gouverner un empire oriental, 
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patrícius cum exerciíu destinaba. Cf. aussi Goubert, "Espagne", Etudes byzantines 2 (1944), 8. D'après l'ordre chronologique 
des événements de la vie du sénateur (PLRE II, 680), il semble que Liberius se trouvait en Sicile à la tête d'une armée 
navale en 550, d'où il a dû partir pour Constantinople, remplacé à son poste par Artabanès, et à Constantinople il a 
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